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JAZENEUIL (86)ARCHÉOLOGIE DU BÂTI 

Responsable d’opération : Damien LADIRÉ (2011)

En collaboration  avec Marie-Pierre  Baudry (étude  documentaire  et  historique),  Frédéric 
Puissant (archéologie du bâti), Michaël Bérard (topographie), Stéphane Racaud (analyse 
des enduits) et le laboratoir Archéoloabs (dendrochronologie).

Maître d’ouvrage : Communauté de communes du Pays Mélusin. 
Prescripteur : Service Régional de l’Archéologie (DRAC Poitou-Charentes).

Au bord de la rivière de la Vonne, le bourg de Jazeneuil (Vienne) est situé sur l’ancienne 
route de Poitiers-Lusignan.  Dès le XIe siècle,  il  existe trois églises,  Sainte-Marie,  Saint-
Macou et Sainte-Geneviève qui sont données en 1101 par Pierre II évêque de Poitiers à 
l’abbaye de la Chaise Dieu. Seule subsiste l’église Saint-Jean-Baptiste dont le vocable a 
peut-être changé, portant une inscription datée de 1165. Quoiqu’il en soit, on peut supposer 
l’existence d’un prieuré casadéen dès le début du XIIe siècle, autour de la source de Saint-
Macou. A cette époque, le fief de Jazeneuil relève de la puissante abbaye de Saint-Maixent, 
comme de nombreux villages alentour. Il est inféodé aux Lusignan au XIIIe siècle et reste 
dans cette châtellenie au Moyen Age.

Au  n°1-5,  rue Saint-Nicolas,  face  à  l’église  Saint-Jean,  et  devant  le  pont  traversant  la 
Vonne,  la  communauté  de  communes  du  Pays  Mélusin  a  mis  à  l'étude  un  projet  de 
réaffectation et de valorisation d'une maison médiévale traditionnellement associée à un 
moulin ou à une auberge. Pour alimenter ce projet, une étude archéologique de l’édifice a 
été réalisée sur la prescription du service régional de l'archéologie du Poitou-Charentes 
(analyse des indices observables et des données documentaires). 

Avant  l'intervention  archéologique,  une  seule  et  même campagne de  construction  était 
communément admise pour cette maison : la fin du Moyen Âge. Il s'est rapidement avéré 
que le bâtiment était plus complexe qu'il n'y paraissait au premier abord. Finalement, ce ne 
sont pas moins de six grandes phases qui ont pu être identifiées. 

La première phase correspond à un bâtiment antérieur à la seconde moitié XVe du siècle. 
Ses  dispositions  d'origine  sont  mal  reconnues mais  la  présence  d'une peinture  murale 
interroge  sur  sa  fonction  et  sa  nature. Un  dégagement  plus  poussé  de  la  peinture 
permettrait d'en apprendre davantage et probablement de lui attribuer une datation (XIVe 

siècle ?). Il faut rappeler que les peintures murales sont rares et souvent fragmentaires 
dans l'habitat civil. L’étude historique menée par Marie-Pierre Baudry a permis de compléter 
le  dossier  documentaire  réalisé  par  la  CRMH en 2009,  en livrant  le  nom de différents 
propriétaires à l’époque moderne, et en produisant plusieurs descriptions anciennes. Une 
hypothèse nouvelle peut être proposée pour l’origine de cette maison. En 1291, le seigneur 
de Lusignan concède à Pierre Pouvreau, chevalier de Rouillé, divers droits dont le péage 
de Jazeneuil. Aussi, cette maison proche du grand pont de la Vonne pourrait être liée à 
l'activité de ce péage et la peinture pourrait souligner le prestige du propriétaire.
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Lors d'une seconde phase de construction, des adjonctions semblent avoir été effectuées 
au sud. Ensuite, la troisième phase s'illustre par l'adjonction d'un bâtiment s'accolant par 
l'Orient  à  la  construction  antérieure.  Les  autres  phases  semblent  se  succéder  très 
rapidement entre  le  milieu  du  XVe et  le  début  du  XVIe siècle  (phases  4  à  6). Mieux 
perceptible et se rapprochant de l'état actuel, la sixième phase justifie une présentation plus 
développée.  Plus  soignée,  la  partie  orientale  de  l'ensemble  est  alors  exclusivement 
réservée à  l'habitation.  Le statut  social  du  logis  s'exprime clairement  en façade  sur  la 
Vonne. Les attributs de richesse comme les cheminées monumentales ou les baies les plus 
travaillées sont concentrées dans la partie orientale, avec une hiérarchie, les pièces nobles 
se situant au rez-de-chaussée.  Cela s’illustre essentiellement à travers les baies ou les 
éléments de confort.
Dans  la  partie  occidentale,  plus  fruste,  l’usage  résidentiel  se  retrouve  à  l’étage  (avec 
plusieurs pièces séparées par des cloisons en pan de bois et torchis). Le rez-de-chaussée 
a par contre une fonction plutôt utilitaire (stockage, écurie?). Cette partie se présente sous 
la forme d'un vaste espace unitaire, sans aucune cloison, et par une pièce ouverte sur la 
rue au nord (ouvroir ou boutique). Aucun équipement domestique (évier, cheminée...) n’y 
est présent.
Le deuxième étage et un étage en surcroît surmontant l’ensemble de la maison présentent 
des pièces séparées par des cloisons en pans de bois dont certaines sont équipées de 
cheminées et de baies. La majeure partie des pièces répond à une constante des maisons 
médiévales  antérieures  au  XVe siècle,  à  savoir  l'absence  de  pièces  de  liaison  ou  de 
transition.  Il  faut  tout  de même noter  la  présence  d'un  palier  distribuant  les  pièces du 
second étage. Il évite de traverser les pièces pour accéder de l'une à l'autre et permet une 
distribution centrée. Cet espace destiné à la distribution correspond probablement au désir 
d'autonomie qui se développe à partir du milieu du XVe siècle.
Au rez-de-chaussée, la partie orientale résidentielle est en connexion directe avec la partie 
occidentale utilitaire. Si les espaces fonctionnels sont dissociés, ils semblent malgré tout 
être  liés  et  appartenir  à  un  même  propriétaire.  Ce  programme  se  caractérise  par  le 
regroupement des fonctions dans un même bâtiment. La maison de Jazeneuil est vaste 
(plus de 900 m² sans les combles) et l'espace réservé à la fonction résidentielle est bien 
plus développé que celui  réservé à l'espace utilitaire (750 m² sans les combles).  Cette 
prédominance  de  l'aspect  résidentiel  interroge  sur  le  véritable  statut  de  la  maison  de 
Jazeneuil. Sommes-nous en présence d'une auberge médiévale? Le nombre important de 
pièces (dont beaucoup avec cheminée), l'importance de l'espace résidentiel, la localisation 
à proximité du pont sur la Vonne et à l'angle de deux rues (rue Pictave et rue Saint-Nicolas) 
accréditent  cette  hypothèse.  Il  faut  rappeler  qu'en  1807,  Pierre  Charenton  y  tenait 
« l’Auberge  de  l’Écu ».  Faut-il  y  voir  la  poursuite  d'une  activité  bien  antérieure  voire 
médiévale ? Une affectation que la maison perd en 1809. Il est vrai qu'à la fin du Moyen 
Âge, les auberges sont particulièrement nombreuses et accueillent tous types de voyageurs 
pour la nuit ou pour un repas. Par ailleurs, les dimensions importantes de certaines pièces 
évoquent  des  dortoirs.  Malgré  tout,  nous  manquons  d'éléments  pour  assurer  cette 
proposition. Il s'agit peut-être tout simplement d'une maison bourgeoise polyvalente ou d'un 
logis associé à la seigneurie du pont et péage de Jazeneuil.
Plus modestes, les autres phases de construction (7 et 8) s'étalent entre la fin de l'époque 
moderne et l'époque contemporaine (XVIIe siècle - XXe siècle).

En conclusion, il  faut rester prudent sur la proposition de phasage et l'interprétation car 
cette intervention ne peut  être considérée comme une étude complète de l'édifice.  Elle 
s'apparente  plus  à  une  étude  préalable  qu'à  une  étude  archéologique  exhaustive.  La 
complexité  de  l'édifice  mériterait  une  étude  plus  approfondie  lors  d'un  piquetage 
systématique des élévations. Certaines questions n'ont pu être qu'effleurées et le potentiel 
du  site  reste  considérable  tant  pour  alimenter  sa  connaissance  propre  que  celle  plus 
générale de l'habitat civil en Poitou.


